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PRÉFACE


J’ai eu la chance de faire la connaissance de Magali sur un terrain exceptionnel – terreau de notre amitié – un travail en profondeur, presque du développement personnel : une formation longue de clown hospitalier ! Des mois pour se connaître et s’apprécier, puis le début d’une franche amitié.

Aujourd’hui, le clown à l’hôpital représente une grande partie de ma vie, puisque je suis retournée dans ma région natale et que c’est mon activité professionnelle.

Chasser le noir, donner le sourire, apaiser les gens… cela pourrait être le fil rouge de nos deux vies, mais le lien qui nous lie est plus fort encore qu’une simple comparaison de métier.

J’ai assisté de loin à la naissance de celle qui est aujourd’hui la magnétiseuse répondant aux questions du « moine » – un patient au sens propre et au sens figuré. Seul un être attentionné et bienveillant peut révéler par l’écriture une telle perle de témoignage. Leur style est direct, leurs plumes sont à la fois sobres et efficaces. Bref, un cocktail parfait pour se laisser embarquer dans une aventure insolite.

Je vous invite à vous laisser émouvoir par une lecture qui prend aux tripes, qui donne des frissons et qui bouleverse aussi nos codes sociaux. Normal ou paranormal… vous en jugerez par vous-même.


 

Moi qui étais au même endroit que ce moine candide, curieux et néophyte, j’ai adoré lire ses questions simples, parce que j’avais les mêmes ! Il est le garant du sceau de cette « histoire vraie », un tamis d’authenticité qui mérite votre crédit. Toutefois, ne vous méprenez pas, la vraie prouesse est celle de la sorcière qui se laisse apprivoiser et se confie comme on tisse méticuleusement de la dentelle sur un métier.

L’histoire m’a tantôt suffoquée, tantôt surprise. J’ai dévoré le livre en me reconnectant au plaisir que j’avais enfant de ne pas réussir à décrocher les yeux de l’ouvrage – ni en mangeant ni en me brossant les dents. J’étais secrètement convaincue d’y figurer. Et quelle surprise de voir que… j’y suis ! Au rayon des exceptions à la règle, dans le dernier paragraphe du dernier chapitre : c’est moi ! Quel honneur !

La boucle est bouclée Magali, tu vois je te l’avais dit dès la lecture du premier jet du manuscrit : « Pour moi, il DOIT être publié… J’ai la sensation assez simple qu’il le sera ! » Et je suis fière d’écrire avec toute ma tête que je vous recommande absolument sa lecture !

Bonne plongée dans l’univers de ma sorcière bien aimée !

Malika Marcadier-Jeoffret









« Je ne marche pas en vrai dans un autre endroit. Je marche seulement… dans l’idée d’un autre endroit. Bon. Ils sont loin, ces autres endroits ? Ils sont tous ici, maintenant. »

Dean Koontz, Regard Oblique







AVANT-PROPOS
Le premier quart du xxie siècle se termine et l’on peut affirmer, sans crainte de se tromper, que la médecine a fait des progrès que personne n’aurait imaginés il y a à peine vingt ans. C’est devenu un lieu commun que de le dire. Certes, les maladies cardiaques et le cancer continuent à tuer. Bien sûr, le coronavirus est venu remettre en cause nombre de conceptions sur l’hôpital et sa gestion, comme il a mis la médecine face à ses insuffisances pour lutter contre une maladie nouvelle et imprévisible. Pour autant, la mortalité continue de baisser, au moins dans les pays riches, entraînant par ailleurs un vieillissement de la population qui pose bien d’autres questions. Nombre de maladies qui auraient tué il y a encore quelques années sont aujourd’hui guérissables, ou du moins contrôlables. Les greffes, les prothèses, les implants autorisent la poursuite d’une activité ordinaire, comme celle d’une activité sportive. Qui aurait supposé un instant qu’un tribunal arbitral du sport trancherait sur la possibilité pour un athlète porteur de handicap de se mesurer à des sportifs ordinaires ? Quelques ouvrages de science-fiction sans doute, mais peu de personnes sensées.
La science a parallèlement fait des progrès considérables dans la connaissance du corps humain et de son fonctionnement. Le décryptage du génome est devenu extrêmement rapide et abordable financièrement, autorisant des recherches sur les perturbations génétiques qui pourraient être à l’origine de certaines maladies. Les processus physiques et chimiques à l’œuvre dans notre corps sont toujours mieux identifiés. L’imagerie cérébrale permet de visualiser et de comprendre le travail de notre cerveau assez finement, ce qui autorise des espoirs certains de guérisons de maladies que l’on croyait encore mortelles il y a quelques années.
La psychologie n’est pas en reste. Les rouages de nos psychés restent obscurs, mais nombre d’entre eux sont mieux connus, même s’ils restent intimement liés à des histoires personnelles. Des approches nouvelles (en tout cas récemment mieux acceptées), comme l’hypnose ericksonienne ou la psychologie comportementale, aident à gérer plus facilement et plus rapidement des difficultés personnelles ou relationnelles.
Chacun d’entre nous pourrait donc en toute confiance se tourner vers la médecine et lui confier la résolution de ses maux les plus divers. Et pourtant…
Pourtant, partout fleurissent des propositions diverses et variées de médecines douces, de thérapies complémentaires ou non conventionnelles, de cabinets paramédicaux. Les ostéopathes, hypnothérapeutes, naturopathes, énergéticiens, guérisseurs, coupeurs de feu ou magnétiseurs sont légion. Il suffit de surfer quelques minutes sur Internet pour trouver l’un d’eux à portée de clic. On peut dire sans risque que l’offre est pléthorique. Mais si elle l’est, c’est qu’elle fait écho à une forte demande. Un rapport Harris Interactive de 20191 montre que presque deux tiers des Français ont accédé à ces pratiques pendant l’année. Certaines sont plébiscitées, comme l’ostéopathie, l’acupuncture ou encore l’hypnose. D’autres se font petit à petit une place, comme la naturopathie. Et si l’homéopathie a été aujourd’hui mise au ban par la médecine conventionnelle, elle continue à être largement utilisée par tous ceux qui y ont trouvé et y trouvent encore un soulagement à leurs maux.
À côté de ces locomotives des thérapies complémentaires, dont certaines sont aujourd’hui remboursées par les mutuelles, il existe nombre de pratiques non conventionnelles moins connues, auxquelles pourtant nous sommes nombreux à faire appel. De manière plus discrète, sans le dire parfois à notre entourage, de peur d’être taxés de doux illuminés… Pourtant, nous avons tous ici ou là des témoignages d’amis, de membres de la famille, quand ce n’est pas notre propre cas. Ils ont trouvé un vrai soulagement à leurs maux en acceptant de rencontrer un « guérisseur », pour donner un terme générique à la multiplicité des pratiques proposées.
Bien sûr, on trouve parmi eux des illuminés, des vendeurs d’illusions, des manipulateurs pervers. Bien sûr, certaines pratiques ont des aspects sectaires, raison pour laquelle, sans doute, on a demandé un recensement de ces pratiques à la Miviludes (mission interministérielle de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires). Évidemment, proposer à un patient de ne plus faire confiance à son médecin, d’arrêter ses traitements pour se confier totalement à un guérisseur peut être considéré comme criminel. Évidemment, très peu de ces pratiques ont reçu une validation scientifique.
Faut-il pour autant jeter le bébé avec l’eau du bain ? Certainement pas. Dans un projet de résolution du 11 mai 1999, la Commission européenne propose « d’encourager la reconnaissance officielle de ces médecines alternatives dans les facultés de médecine et leur pratique dans les hôpitaux ». Elle ajoute : « La médecine alternative devrait pouvoir être pratiquée également par tout médecin de pratique non conventionnelle correctement formé. » L’oms elle-même ne les ignore pas, rappelant que si certaines de ces pratiques sont considérées comme alternatives dans certains pays, elles sont reconnues comme traditionnelles dans d’autres.
Il est donc bien difficile de se faire une idée sur l’efficacité de ces pratiques, et sur leur importance dans le bien-être des patients qui y ont recours. Pourtant, et malgré les dénégations de nombre de médecins, nous sommes nombreux à nous tourner, à un moment ou un autre de notre vie, vers un de ces praticiens en complément des soins de médecine « conventionnelle ». Et à y trouver une aide à notre bien-être.
Pensons au fait que l’hypnose, longtemps considérée comme un numéro de spectacle ou une pratique médicale douteuse, est aujourd’hui utilisée en complément des anesthésiques au bloc opératoire, que ce soit lors de la préparation à une intervention ou pour soulager la douleur. Souvenons-nous du « rebouteux » du village, qui remettait en place une articulation défaillante, un torticolis résistant. Repensons au coupeur de feu qui, par une simple approche des mains, atténue la douleur d’une brûlure, en accélère la cicatrisation, voire s’en occupe à distance.
Ces mêmes coupeurs de feu sont en passe de recevoir une certaine reconnaissance « officielle », au-delà de celle de leurs patients, puisque des centres de grands brûlés ou des hôpitaux n’hésitent plus à faire appel à leurs services pour accompagner leurs patients. Une réalité en Suisse, des balbutiements en France. Mais ces frémissements laissent espérer que ces deux types d’approches du soin pourraient coexister au grand bénéfice des patients, comme le montre l’exemple de l’hôpital de Rodez :
« Tout s’est passé très simplement, sans incantations spectaculaires. La guérisseuse n’a vu Christine qu’une seule fois, au début. Ensuite, elle lui a “fait le secret” à distance, en suivant le planning des séances de rayons. Christine explique :
“Grâce à elle, je n’ai jamais eu mal. Elle a aussi été un soutien moral.”
Au centre hospitalier de Rodez où Christine est suivie, de telles pratiques ne font bondir personne. […] Aujourd’hui, les secrétaires et les infirmières du service de radiothérapie glissent sans sourciller aux malades qui le souhaitent les coordonnées [de la guérisseuse], ou celles de la dizaine de guérisseurs exerçant dans le coin qui figurent sur leur liste.
Le chef de service en personne, le Dr Alain Marre, cancérologue ici depuis trente-cinq ans, est même le premier à lâcher le mot “guérisseur” lors de ses consultations.
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